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Resume. Le "mot" reste toujours une notion qui attire une attention particuỉière de la part des 
linguistcs. J- Pcytard et E, Genouvrier ont confimé: "Nulle autre ne connait un statut plus ambigu 
que le sien ... Lcs Hnguistcs, contrain(s eux aussi d'en utiliser constamment, ne parvionnent pas à en 
donner une definition univoque''. Dans I'artide, Tautcur s’efforce de determiner les criicres 
fondamentaux pour une identification de la notion du mot en vietnamien, et partant d'anaiyser les 
procedcs do formation de mot très representatifs dans cette langue.

1. Les problem es d u  "mol" en  vietnam xen

C’est done d abord su r la notion de "mot" 
qu'il nous parait im portan t de  fixer notre 
attention. Car "nuiie au tre  ne connait un 
statiit plus am bigu que le sien", o n t confirm e 
J. Peytard et E. G enouvricr [1] e t de 
continuer: "en chaque circonstance^
pẻdagog iquc  ou non, n o u s  lu ti l iso n s , assures 
qu elle designe ur\e unite si nctte  que ses 
lim ites ne font pas problèm es. El p ou rtan t les 
linguisles, contraints eux  aussi d ’en utiliser 
constam m cnt, ne parv iennen t pas à en 
donncr une definition univoque*'. Alors, 
quelles sont les principales a ttitudes du  
m onde de chercheurs? D 'apres J.B Marcellesi 
[2\, il existe a ce p ropos deux sorles 
d 'attitudes: la prem iere considcrc Ic m ot 
com m e une donnée provisoire qu'il faut
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adm ettre pour pouvoir avancer d an s  les 
recherches linguistiques^ la deuxièm e est la 
conception naive selon laquelle le m ol est une 
donnée indiscutable de la réalité. N ous nous 
plaẹons en tre  les deux hypotheses, tou t en 
observant que si dans une l a n ^ e  à flexion, le 
"m o r  perd , p a r son m anque d e  rigueur, son 
prestige scientifique au  profit d 'au tres  unites 
p lus rigoureusem eni definies telles q u e  le 
m orphem e et la suite lexicalisee: un ite  de 
signification (L.Guibert), synapsie (E. 
Benveniste), lexie (B. Pettier) il conserve, 
dans des langues com m e le vietnamien^ 
langue isolante depourvue de  tou tc  categorie 
gram m aticale, OÙ les un ites lexicales ne 
doivent pas obligatoirem ent saccom pagner 
de  m orphem es gram m alicaux, tou te  son 
autonom ic linguistique. Certaincm ent, la 
déíừ iitíon considérant le m o t com m e une 
suite de  lettres bordee su r sa  gauche e t sa 
dro ite  d u n  "blanc", e t p a r  consequent le 
groupe *’pom m e de  terre"/ com m e Irois m ots.
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a éìé  rejetee pa r la p lu p art d e  linguistes. Cela 
d i t  nous basons notre conception justem ent sur 
Tanalyse des caractérístiques typologiques des 
langues isolantes tout en nous attachant à  cette 
remarque de M artinet (3): **Le vrai problème 
est de savoừ si les segm ents isolables qu'on 
désigne comme des m ots correspondent à une 
rẻalỉté linguistique bien déỉerm inée et s'il n'y a 
pas moyen d'analyser les énoncés d 'une f a ^ n  
qui rende mieux com pte d u  fonrtionnem ent du 
langage".

D ans la tradition européenne, la notion 
de "mot” parait beaucoup p lus evidente que 
celle de  "morpheme". En vietnam ien, la 
situation est inverse. Tous les m orphem es 
é ỉan t monosyllabiques^ i'un ite  Heng- 
m orphem e s’identifie facilement. Par contre, 
la circonscriptíon du  term e encore
inconnu dans la trad ition  philosophique 
vietnam ienne u y a u n  sỉècle, s'est heurtee à 
toute une tendance conserva trice; celle-ci s'est 
hâbituée pendant trop  longtem ps a des 
expressions telles que "lieng”, "tieng-mot" 
*'chu”, "tu", qui on t p o u r réíérence la syllabe 
observée sur les p lans oral e t écrit. Le 
vietnam ien était caractérisé com m e une 
langue m onosyllabique ou "a rad n es“. Or, on 
s 'â p 6 r^ ỉt  que dans cette langue, nom breuses 
sont les syllabes qu i ne son t nullem ent des 
m ots ou  des racines: dépourvues de 
signification propre^ elles ne peuven t pas 
s 'em ployer librem ent e l ne peuven t être 
considérées que com m e des m orphem es 
com posdnts d 'une un ite  de  rang p lus haut: le 
m ot. D 'ailleurs, "le sens d es sylU bes qui 
entren t dans les com binaisons 
polysylỉabiqưes peu t changer p a r rapport à 
celui qui leur est p rop  re q u an d  elles sont 
em ployees in d ép en d am m en r [4|. Ces 
considerations o n t am ené les chercheurs à 
concentrer leurs efforts su r la délim itatìon 
des frontieres existant en tre  la syllabe et 
I’unite nouvelle, le mol.

Deux critères on t été relenus s u r  la base 
desquels se fonde le s tah it lexica) d u  m ot: le 
caractère idéom atique d u  sens e t r in tẻg rítc  
de  la forme.

Soit les suites suivantes:
N hà /  /  "maison".
Cửa/kuJV ^ / “portc"
N h à c ừ a /  pa^kLuy^/ "logement"

N hỏ / p y / y e ì i i "
N h e n /j l€ n V  0"

N hỏ nhen / p y  p£nV ’’relatif à la petiíesse" 
Lừng /  "0**
T h ữ n g /
Lững thử ng  /  liủri  ̂ /  "(marcher)

lentem ent"
N ous constatons q u ’a  côté des syllabcs 

susceptibles d ’e tre  em ployees
indépendam m ent (nhà, cửa^ nhò), il y  a des 
form ations plurisyllabiques (en general 
dỉssyllabiques) dans lesquelles 1'unc ou 
châcune dcs syllabes est dépourvue de 
signíication ou en est pourvue. L'examen 
d ’un  corpus bcducoup p lus im portant nous 
am ène à faire lâ d istinction  de  plusỉcurs 
sortes de  syllabes (considẻrées, sous £Utre 
angle que celuí de  la phonctique).

a. Syllabe loxỉcale
- Syllabe lexicale au tonom e
* Syllabe lexicâlc de  form ation de m ot
b. Syllabe gram m aticâle
c. Syllabe de form ation de mot 

(dépourvue de  toute signification prop re)
Si ỉ'on revient à ré tu d e  su r la famfusc 

un ite  de  Tanalyse linguistique vietnamienne, 
le tieng (syllabe - m orphem e), on pou-rait 
dẻgâger le tableau suívant:

- Syllabe lexicale au tonom e tieng - w ơ  
(nhà, cửâ, n h ò ...)

• Sỵlỉabe lexicale d e  form ation de  Txot 
tieng -  au tonom e (nhà, cửa dans ‘ nhà cử«'...)

- Syllabe gram m aticale tieng - autonone 
(và, với, c ú a ...)
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- Syllabe de  form ation de  m ot tieng -  
constituant (lửng, thững

Les m ots en vietnam ien peuven t etre 
form es d u n e  seule syllabe ou de  plusieurs 
syllabes: ils peuven t ainsi ê tre  mono^ 
syllabiqucs ou  polysyl-labiques. Les  diverses 
fa^ons dc com biner les syllâbes donnent 
naissance à p lusieu rs types de  m ot. Ces 
com binaisons sont soum ises a des regies 
rigourcuses qui relèvent tan t de la

phonctique que de  la syĩìtaxe et de la 
sám antique et qui constituent justem ent Tun 
des dom aines les p lus intéressants dc  la 
linguisHque vietnam ienne: les procédés de 
form ation d e  m ot. Le débat en vue d 'une 
m eilieure typologie d es m ots en  vietnamien 
est loin d 'e tre  tari, nous nous pem etto n $  de 
presenter id  la notre qui souỉèverait peut-être 
un  autre débat term inologique.

Typologie des m ots en vietnam ien:
a .T ien g m o l r~  m onosyliabique

— m onom orphém atique
b. Com plexe de  tieng-autonom e r*  poIysyUabique

et de tieng-constituant L  m onom orphém atique étendu
c. Com plexe de  tieng-autonom e polysyllabique

et de tìeng-autonom e L  polym orphém atique 
đ- Com plexe de  tieng -co n slitu an ỉỊ^  polysyllabique

et de tieng-conslituant ^  m onom orphém atique 
Los mots en vietnam ien sont done caractérisés à lã fois p a r les aspects phonetiquc et 

m orphologiquc:
N ous avons un  au tre  tableau:

Phonétique; morpholo^iquo M onos yt) abiq uc Poỉysylỉabíquc

pttgci\âlii|uc Ticng mol riuaicurs ticng conatiluantB

MonomorphcmaUquo etendu o Ticng-autonomc + tiong-conslituant

Polvmorphcmatiquo o Plusicurs tÌGng-autonoíTies

Les doux eases v ides d u  tableau m ontrent 
q u 'cn  victnamien^ il n'oxiste pas de  syllabe 
qu i rcpresente en m èm e tem ps plusicurs 
m orphem es (dans une languc à flexion 
cx>mmc Ic russe, un  seul m orphem e "a" d a n s " 
Kiiiira" es( Tindicateur de  plusieurs faits 
gram m ủticâux: c'est u n  indice d u  singulier^ 
m ais c'csi aussi un  indice du  genre fem inin et 
du  cas nominatif)-

D 'autres rem arques m ériten l de  retenir 
n o tre  attention. D 'abord, to u t en d isan t que 
les mots m onosyllabiques constituent 
I'esscnticl d u  Icxique de  base du  victnam ien.

il ne nous fau t pas perdrc dc vue que Ic 
trésor de la langue cst form e en grande partic 
p a r les m ots polysyllabiques (en general 
dissyllabiqucs). Et puis, parm i Ics mots 
polysyllabiqucs, les m ots polysyllabiqucs 
polym er phém atiques (c'est à  d ire  le 
com plexe de  p lusieurs tieng •autonomes) 
nous posent le p lus de  difiicultes. N guyen 
Tâi Can en a parlẻ  dan s  Tun de  ses ouvrage: 
"ces difficultés sont dues su rto u t au fait que 
chacune dcs syllabes de  ces formations 
coínrìde dvec u n  m ot m onosyllabique e t que 
les rapports qui un issen t ces syllabes dans la
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plupart des Câs ne se d istínguen t pas de  ceux 
qu i unissent les m ots form ant un  syntagm e"
[4]. Pour pouvoir décider, au sein đ 'un  
groupe de plusieurs syllabes don t chacune 
est porteuse de  signification et peut 
s'em ployer indépendam m ent, si le g roupe 
constihie un  m ot ou  non, il nous fau t recourir 
aux deux criỉères cités p lus hâut.

Prenons 1'exemple "Cái xe đ ạp  nhẹ ỉắm". 
O n peu t le com prendre de deux íaỊons to u t à 
faỉt differentes.

Cette am biguité est d u e  à lâ consideration 
du  groupe ' \ e  đạp" com m e un  seul m ot "le 
vélo" ou un  groupe de  motS/ "le véhicule" et 
le verbe "pédaler". Ici, le p rem ier critère ne 
nous perm et guère de  d ístinguer les deux 
sens, car les sỵllabes "xe" et ainsi que
leur combinaison "xe đạp" possèdent chacune 
u n  sens propre. H eureusem ent que le 
deuxième critère va nous "sauver". Dans le 
prem ier sens, le groupe "xe đạp" esl inseparable 
et forme un bloc, tandis qu^on peu t insérer un 
certain nombre d^éléments entre les syllables

et "đạp" dans le groupe "xe đạp" compris 
d'apres le dcuxième sens.

F.xemple:
• Cái xe này đ ạp  nhẹ lắm  "on pédale 

facilement avec ce vélo"
• Cái xe đỏ  đ ạ p  n h ẹ  lắm  "on pédale 

facilement avec le vélo rouge”
D'ailleurs, Taccent de  syntagTTìe y  joue 

aussi son rôle. Par contre^ les m ots 
polysyllabiques m onom orphém atiques et 
m ono-m orphém atiques é tendus son t plus 
íaciles à  identifier. D ans le com plexe de tieng
- constituantsx pu isque  chaque com posante 
ne peu t pas exister indépendam m ent, lâ 
réíérence à d 'au tres  com posantes est 
évidente. C es t le tou t qu i apporte  u n  sens 
intelligible, €t non chaque partie  à  p a r t  
Q uant au complexe m onom orphém atique 
étendu, les rapports en tre  le tỉeng -autonom e

el le tieng - conslituan t son t bien é tro its. Quoi 
qu 'il ne soit pas p o rteu r d 'u n e  signification 
p ropre qui puisse ẽ tre  ren d u e  
com prehensible par un  m ol é tran g er o u  qui 
puisse ẽtre déíin ie d an s  un  d ic tionnaỉic , le 
tieng - constituant partic ipe d irec tem en t à 
I'expression d u  sens global, du  com plexe 
entier. O n peu t dire alors q u e  le sens dc 
"nhem" reside dans ce qu i d istingue  ‘nhá 
nhem " de  ”n h á”. Par conlre, le tìeng  - 
autonom e " nhá” perd  partie llcm enl son  sens 
habituel/ il devient âinsi tribu taire e t apporỉe  
sa p art dan s  la construction d u  sens global.

N ous avons d il que les moyens 
grammaticaux en  vieứìamien ne sont pas 
nombreux, m ais qu'ils sont originaux surtout 
dans le doniaine de la formation des unjtes 
lexỉcales^ ou plutot de leur creation. M ettons à 
part les tíeng • mots monosyllabiques, nous 
allons voir comment les tieng - autonomes et 
les tieng - constituanls se com binent Tãssurés 
par le fait que I'mtervention des uns et dcs 
autr^s dâns cette combinaison n est pas du  tout 
innocente, m ais soum ise à des regies 
phonctiquem cnt et synlaxico-semantiquement 
rigou reuses.

2. La form ation  du  m o t en  v ietndm ien

Etant u n e  iangue isolante, qui sc pnve 
des avantages donnés p a r les procédéỉ de 
flexion e t d 'agglu tination  dan s  la formation 
des unites linguistiques/ le vietnam ien i'est 
vu  obligé de  se re toum cr vers la combina:son 
phonétique e t  ]'ordre de  ses  unites de base 
(le tieng) p o u r form er les unites de ;ang 
supérieur, le mot. Les deux mcdes 
p rin d p au x  de  la creation des mots en 
vietnam icn sont le redoublem ent et la 
composition.



Nguycỉì Lữỉỉ Trung ỉ  VNU Ịournal of Science, Foreign Languages 24 (200S) 1-n

2.1. Le redoublemetít^*^

Le rcdoublcm ent consiste à m ettre en 
paire, et côte à côté, deux syllâbes ayant dcs 
particularités phonétiques telles qu'eiles 
puissenỉ créer ensem ble une certaine 
harm onie euphon ique d u  m ot dissyllabique 
nouvellem ent formé<^^ C e s t justem ent cette 
m ise en jeu des elem ents phoniques de  đeux 
syỉlabes en question  qu i donne la 
signification du  m ot redouble. La p lu p art des 
m ots redoubles son t des mots 
m onom orphém atiques. Dans les suites: lững 
thửng, linh kỉnìh chập chờn, lơ thơ, nhi nhảnh, 
long lanh, xi xụp, nguêu ngoao, thong dong, thâì 
tlĩẽu, la cà, hânị^ klĩuảng, lang thang aucune 
des syllabes com posantes n ‘est đotée d 'une 
signification relative au sens global des 
complexes; la p lupart des syllabes sont 
dépourvues de  loute signification possible. 
C e s t la com binaison de  deux tieng - 
consituants. Cc type de form ation est 
rcprésenỉdỉií p o u r la totalité des mots 
redoubles. D ans les m ots redoubles 
m onom orphcm atiques é tenđus, une scule 
syllabe (soulignee dans les exem plcs 
»iiHvants) p o s s ò H e  un sens, r<iutre n’en a pas; 
cost le m ode de  com binaison d un  tieng - 
ciutonom ecl d un  tieng ’ constituant:

Rê rúng, bừa băi, chúm  chím, làm lụng, đất 
đai, nhỏ nhen, lạnh lẽo, khô khôc, đậm  đà, ưót 
ảì, sạch sẽ, tuơm  ìỉii, chạy vạy, thi thô'...

On rcmarquc que dans Ics mots redoubles 
monomorphómaliqucs étcndus, le ticng - 
autonome se trouve devant Ic tieng • constituanỉ.

Q uelqucs exceptions:

Lo tormc "redoublcmcnr omprunlẻ à ỉa 
linguisỉiquc gcnứralL\ nc trdđuit pas pourtant la 
mcme conccption que ccllc appllquée aux langucs 
Inđo europccnncs. Lc rcdoublcmcnt en vietnamicn 
sc situc pluỉổt au niveau dc la syllabc et dcs elements 
qui constituent la sỵlỉabc.

II nc faut pas confondro ỉc?s mots redoubles ct la 
forme rcdoublòe des mots.

H ông hách, tim g bừng, loanh quanh...
En general, 1'ordre des syllabes dans le 

m ot redoubỉé est relâtívem ent fixe, car unc 
perm utation  facultative enlèveraỉt i'eiiei 
âcoustique de  la coird?maison syỉlabique et 
par consequent risquerait d*aboIir le sens 
ainsi créé d u  m ot en question. C ependan t 
certains cas son t possibles:

T h iê \ tha * tha thiê^t 
v ẫ n  v ơ »  vơ vẩn
Les m ots form es p a r le redoublem ent se 

d ivisent on deux sous-classes suivant le m ode 
de  redoublem enL On distinguera 
hâbituellem ent les m ots à redoublem cnt 
partiel e l les m ots à redoublem ent complet. 
Q uand  on parle de  la m ise en jeu phonétique 
de  ce procédé de  form ation de m ot, on  pensc 
su rtou t à  lâ repetition et à lâ symétrie.

Le redoublem enl peut être com ple t c'est 
à dire qu'il porte su r la totâlitẻ de  la syllâbc. 
Alors, on a une repetition intégrale d ’une 
syllâbe prise com m e le radical du  groupc. 

Exemple:
Oe oe V ri d 'u n  bébé qui pleure"
Tùng tùng  "son du  tam bour”
D ùng đùng  "bruit que fait un  canon"
Chôm chồm "iinp tiorÍP dp fruit exoHqup" 
Chuõn chuôn "libellule"
Đa đa "perdrix"
On voiỉ â travers CCS excm ples que le 

radical du  groupe peu t être un  tieng • m ot 
(oe, tùng, đùng) ou un  tieng - constituant 
(chôm, chuổn, đa). Les m ols à redoublem cnt 
com plet sonỉ pour la p lupart des cas des 
onom atopées ou désigncnt de preference 
certains nom s de  fruits ou d ’anim aux. Ceux 
d o n t le radical est un  tieng - mo( on t un 
rapport sém antique étro it avec Icur rad ical 
tandis que ceux don t le radical est un tieng '  
constituanl sont dépourvus de  ce rapport.

Lc redoublcm cnt pcu t être partiel. 
Com m e nous le savons^ la syllabe en 
vietnam ien se com pose de trois elements du 
prem ier niveau d'analyse:
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ton

initiate rime

prétonaỉe tonaỉe 1 íinaỉc

Et le redoublem en t peu t frapper u n  seul elem ent com posant de la syllabe ou  en  frapper 
pỉusieurs en m em e tem ps. Le tableau su ivan t m ontre les six cas possibles de  m ots redoubles:

Sylỉabes 1 cỉ 2 
Ordre

TiTỉ Iib RiRỉ

l"cas • ♦ +

2'cds + - +

3'cas + •

4«cas - - +

5^cas - + -

6^cãs + - •

Ti * ton de la prem iere syllabc 
I i« initiate de  u  prem iere syllabe 
Ri ■ rim e de ia prem iere syllabe 
+ » même elem ent 
• •  differents élém ents
le r c a s : R edoublem cnt avec changem ent de  ton.

I 2* ton de  la 2* syllabe 
h -  initiale de  la 2  ̂syllabe 
R2» rim e  de  la  2* syllabe

C hau chau  " ^dulerelk"
T hum  thủm  "odeur désagrédble*' 
Leo lẻo "lim pide”
Ra rả "sans cesse”
C hong chóng "hélice"

Đ u đ ù  "papaycr"
Bong bóng "vessie"
Đom đóm  'Ver luisant"
M ơn m ởn ‘̂jeune et tendre"
Roi rói "éclalanr 
2* cas: Redoublem ent avec changem ent de  rinitiale 
Lí nhí "balbutier" Lật đ ậ t "pressẻ"
Lúng túng "em barrassé" Bo ngô  "étonné”
Lơ thơ "parsemé" Lò m ờ "flou"
Lững thững ’* lentement** Càu nhàu  "grogner*'
3* cas: Redoublem ent avec changem ent đe  la rime 
Xanh xao "pâle" Chắc chắn "solide"
G ày gò "maigre” Thừih thoảng **parfois“
Xa xôi "lointain" Cặm  cụi "laborieux"
4* cas: Redoublem cnt avec changem ent d u  ton  et de  rừútìale 
Bình tĩnh "calme" Chơi bời '* s'am user''
Linh đ inh "en g rande pom pe" T h ế  lệ "règlement"*
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Bí rì "étouííant" Bình m inh "aube"
Sicas: Rcdoublem ent avec changem ent d u  ton et de  la rimc 
Trò chuyện "causer" Kì cục "ridicule"
Thật thà "íranc ‘ Chim  chóc "oiseaux"
Ngổn ngang "en désordre" Dễ dàng  "facile**
6*cas: Rcdoublem ent avec changem ent de rin itíale el de la rime 
Tinh cò **par hasard" Khôn ngoan “sagc"
Thịnh vượng ’’prospère" ư ó t  á t "humide"
Bẩn Ihỉu “sale*' Lịch sự  "poli"
On peut mêm e pousser plus loin I'analyse 

en examinant la participation de  differents 
elements de la rime du  mécanisme de 
redoublemenl. Ce qui rend compte, par 
exemple, de la difference cntrc **nhúc nhích" où 
bien que ta rime change, la finale reste la mème 
(le phonemc/ky) et "chắc chắn" où les rimes se 
ditferent k  cause de changem ent de la finale, lâ 
lonale étanl la mem e (le phonem e /  a/).

2 2  La composition

La com position consiste à associer deux 
ou  plusieurs syllabcs dotccs chacunc d ’un 
sens propre, de fa^on à crcer un  m ot nouveau 
dont In signification, qui rcsulte de  cette 
combuìcìiboiv pad luu)oui9
obligaloirem cnt la som m c arithm étique des 
ólém cnls composants.

Les mots com poses dc  deux elem ents 
constituent I'essentiol dcs m ots de celte 
catcgoric. Les m ots com poses de  plus de 
deux élém cnỉs étant en nom bre Irès limitc, 
nous les écartons volontiers de  cctte e tude 
p o u r ccntrcr notre effort su r  le m ode de 
com position de  deux syllabes qu i est le m ode 
p lus rcprcscntatif.

O n rcm arque que c'esi justem ent le m ode 
de form ation du  m ot qui d istingue les mots 
redoubles des m ots com poses. Alors q u e  le 
redoublem cnt recourt à Taspect phonique des 
elem ents constituants, la com position fait 
appel à la com binaison de  d ivers elem ents 
su r le p b n  sem antique. Ce dem ier procédé

répond bien à la nécessité de donner un  nom 
à chacun des objets ou des évènem ents qui ne 
ccssent de  se p rod  ui re, nécessité que ie 
redoublem ent n 'a  pas pu  satisfaire(^^

Se basan t su r le caractèrc 
m orphém atique, on peu t classer les mots 
com posés en vietnam ien en deux groupes: les 
m ols com poses gram m aticaux e t les mols 
com poses lexicaux. Les prem iers sonỉ formes 
à  parlir de  deux m orphem es gram maticaux 
(deux tieng - autonom cs) où ỉ’on ne peu t pas 
déíin ir les rapports syntaxiques entre eux. 
Sachons sim plem ent, su r le p lan  sém antique, 
q u e  les m ots com poses gram m aticaux on t un 
em ploi p lus restrcint que celui des 
m orphem es constituants pris à part.

O n  d i c t i n g u c  h n h í h i o l l o m p n í  d n n y  Qnus- 

classcs de  m ots composes: les m oỉs composes 
diííérentiels e t les m ols composes 
interacHonnels.

2.2.1. Lcs mots composes differentiels

Ce m ode de  com position consiste à 
"greffer" su r un  m ot servant dc  base un  autre 
elem ent don t de  rôle csi de delim iter le sens 
souvent trop  general de Tunité de  base. Ces 
deux élém enls constituants possèdent done 
chacun un  sens p ro p  re et peuvcnỉ appartenir 
à lâ m êm e partic d u  discours ou bicn aux

D'apròs Ics statistiqucs de Dao Than, il y d cn tout 
plus dc 2600 mots redoubles cn viGtnamicn dont 
seuỉomcnt 170 noms contre 420 verbos ct plus de 
2000 adjcctifs.
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differentes parties du  discours.
Le schema représentatií de  ce procédé esl 

le suivant:
AB < A 

A = tìeng - au tonom e de  base 
B = tieng - au tonom e délim itatií 
Deux cas essentiels se présentent. 
ĩ ”  cas: Com position à sens unique

A ------------------► B
D 'apres ce m ode de  com position, A est 

loujours un  tieng - au tonom e de  base e t B 
toujours un  tíeng - au tonom e délim itatií. 

Exemple 
"véhicule"

Xe đạp  "vélo" (đạp * pédaler)
Xe m áy "moto" (máy ■ m achine)
Xe lửa "train" (lửa ■ feu)
Xe tăng "tank" (tăng -  m ot em prunté) 
M áy: "machine"
M áy bom  "pom pe" (bơm  -  pom per)
M áy khoan "perceuse" (khoan -  percer) 
M áy bào "ponceuse" (bào ■ poncer)
M áy chữ  "m achine à écrire" (chừ “  lettre) 
Kho: "difficile"
Khó tính "caractère difficile" (tính -  

tem peram ent)
Khỏ chịu "mal à  I'aise" (chịu ■ supporter) 
Khó hiếu ''difficile à com prendre" (hiếu » 

com prendre)
Khó tín "incroyable" (Hn -  croire)
D ans certaines com binaisons de  cette 

catégorie, rélém ent B peu t s 'em ployer tou t 
seul, à la place d u  groupe AB, e t désigne la 
m êm e chose:

Cá "poisson"
Cá chép "carpe"
Cá nục "sardine"
Cet elem ent de  délím ìtation pourra it être 

un  m orphem e de  degré  qu i su it 
habituellem ent u n  adjectii qualificatif;

Xanh lè ‘V ert piquant" (xanh -  vert, lè -  
une nuance du  vert)

Xanh đậm  "vert íoncé” (đậm  ■ m arqué)

Xanh nhạt "vert tendre" (nhạt = fade)
2* cas: C om position à sens double 

A 4 -  ^ B
Ce m ode de com position suppose  

l*aỉternance dcs rỏles )oués à la foi5 p a r  A et 
B. A peu t être respectivem ent un m orphem e 
de base el u n  m orphem e délim itatií. II en est 
de m êm e p o u r B. Alors, à p a rtir  de A e t de B, 
on peu t établỉr deưx 50US - systèm es o ù  A ei 
B sont des m orphem es de base.

D áng viên "m em bre d u  parli” (đ ả rg  * 
parti^ viên » mem bre)

D eux cas se présentente:
cas: le m orphem e d án g  joue le rôle de 

determ inant”
Le m orphem e viền joue le rôle de 

''détennịné"
Alors, à  lâ place de  đảng, on peu t mettre 

d*âutres "déterm inants" qui fo m e n t 
ensem ble un  paradigm e:

Đ ảng ■ m em bre d u  parti
Đoàn r  v iên ■ m em bre de  la jeunessf 
Hội J  ■ m em bre d ’une assodaion

2* cas: Le m orphem e d àn g  joue le rôle dc 
*'dẻterm iné '*

Le m orphem e viên joue le rôle dc 
“dẻterm inant"

O n p e u t  com m e đan s  le prem ier :as, 
rem pỉacer viên par d 'au tres  "déterm inaits’ 
qu i peuven t assum er la mêm e fondon  
(determ inant d u  m orphem e đảng):

Đảng

^ viên •  m em bre d u  parti 

bộ  ■ section d u  parti

 ̂ u ỷ  -  com ité đ u  parti 
D ans le groupe AB, d 'u n e  part B se à 

délim iter A, pris com m e Tunité đe bise, 
d 'au tre  pdrt à son tour, sert à dẻlimite B, 
pris cette fois com m e un ite  de  base. Cđte 
aỉtem ance de  rôies constitue u n  des moyư\$ 
efficaces p o u r la creation lexicâỉe en
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v ietn im iea  face aux rap ides m utations de  la 
vie s>ciale.

2.2.2 Les mot$ composes interactionnels

Ce mode de  composition consiste à  mettre 
en pưallèle deux éiém ents lexicaux de  la même 
parti? du discours, de fa^on â crẻer un  m ot 
nou\eau dont le sens est souvent plus large et 
plus abstrait que la som m e ahthm étique des 
elements composants. Le schema representatif 
de ce procédé est le suivant:

Ai Aỉ > A \ + A i 
A i, Aỉ * tieng • autonom es participants 
Ai e l A ỉ peuven t s'em ployer

indé:>endamment d an s  le discours, m ais pris 
cnsenìble, ils p erd en t leur sens habituel au 
profit du  sens sym bolique de  to u t le groupe. 
Les mots com poses interactionnels se 
forrrent souvent à partír de  deux unites 
ayaní des significations proches, identiques 
0\x, par contre opposées: "De telles
associations rcprésen ten t toujours une 
generalisation ct nc  sont em ployees que pour 
designer un ensem ble de p lusìeurs objets de 
même catégorie, e t jam ais Tun quelconque de 
ces objets en particulier" [5]. C ‘est p o u r cette 
raìson que CCS com poses ne peuvcnt jamais 
se placer après un  adjcctif num eral. Par 
exemple, à pdrtir de sách (livre) e l vó  (cahier), 
on compose le m ot sách vở  qui désigne ou 
bicn ] ensem ble de  tous les articlcs scolaires, 
ou bien des no tions plus abstraites tellcs que 
*’apprentissage", '’connaissances liv resq u es" ... 
On peut dire mộl quyển sách "un livre”, một 
quyển vở "un  cahier” m a is on  ne peut pas dire 
một sách vở, ni một quyển sách vở.

L'ordre des elem ents constituants peut 
êỉre dans certains Cds change sans q u e  le sens 
d u  complexe soit m odiíié:

M ạnh khoe ■ khoẻ m ạnh "en bonne santé" 
M ong chờ * chò m ong "attend re avec 

impatìence"

C ep e n d an t dans la p lupart des cas, cet 
o rd re  do it être rígoureusem ent respecté sous 
peine d ’abolir totalem ent le sens figure 
nouvellem ent créé e t de  poser u n  problèm e 
d 'euphonie . En littérature, ce changem ent de 
Tordre se fera en fonction de  l*hannonỉe 
générale de  la phrase ou  du  vcrs:

- Cay dắng  chi bằng  mâ't tự  do
Hõ Chí M inh

'*Rỉen n 'est p lus m alheureux que de 
perd re  la liberté".

- D ắng cav nay  m ói ngọt bùi
ToH ử u

"Après tan t d 'epreuves, on redevient 
heureux au jo u rd 'h u r.

Du point de  vue sém antique, on peut 
divíser les mo(5 com poses intéractìonnels en 
plusieurs sous-catégorìes.

Les m ots com poses interactionnels où 
chaque tìeng - âu tonom e participant ne 
désigne qu 'u n e  espèce parm i d 'autres espèces 
de  la classe g én é ra le ;

Q uẵn (pantalon) Gà (poule, coq)
Áo (chemise) Vịt (canard)
Quẩn áo (vêỉemenỉs) Gà vịt (volaille)
rh ố ( ru c )  Tàu (bdtcau)
Phường Thuyển (barque)

(arrondissem ent)
Phố________phuòng Tàu thuyển (lout oe

(ruc^ avenues, quartiers qui fait partìe du 
d 'une viUe) transport sur Teau)

- Les m ots com poses intéractioruìels dont 
le sens est nỉ p lus ni m oins la somme 
arithm étique des significations de leurs 
elem ents constituants.

Trâu: *'buffle”
Bò: "vủche, bceuT 
Trâu bò : ''bovin"
- Les m ols com posẻs interactionnels où 

ies deux tíeng • autonom es parídpânts, à 
force de se trouver ensem ble, au bou t d 'un  
certain tem ps, ếont naỉtre  une idée annexe ou
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une connotation p lus ou m oins évídente. Ce 
m ode de com position est typique en 
vietnam ien:

Phải (ce qui est juste)
Trái (ce qui es \  faux)
Phải trái (la justice)
Vọ (femme)
Con (enfant)
V aco n  (vie familiale)

Đi (aller)
Lại (venir)
Đi lai (frequenter) 
V uỏng (carré) 
Tròn (ronde) 
Vuỏng tròn 
(sain et sauO

autonom es 
com poses inte-

Souvent les tierig 
participants des mots 
ractíonnels sont synonym es, ou bien leurs 
connotations sont synonym es:

Tốt (bien, bon)
E)ẹp (beau)
Tốt đep  (tout ce qui est beautout ce qui va 

bien)
G ương (miroir)
M ầu (modèle)
G ưang  m ẫu (exemplaire)
Biến "transform er, changer"
Đổi (changer, transform er)
Biẻh dổi (changer en transíormant)
Phương (direction)
H ưứng (orientaUun)
Phưang hướng (les direcHfs)

2.2.3. Les auires farmations

11 y â u n  nom bre assez im portan t đe mots 
com poses (la p lupart v iennent du  lexique 
chinois classique) don t on ne peu t déíin ir les 
rapports sem atiques que si I'on se base sur 
une é tude  étym ologique dpprofondie. La 
quasi-totâlité des V ietnam iens à rheure 
actuelle n 'arriven t pas à reconnaĩtre la 
signification respective des m orphem es 
com posantes. N ous sonưnes oblige de  les 
écarter de  la classe des m ots com poses pour 
les classcr à  part: les m ots com plexes. O n sait 
bien que plus de  60% d es vocables en 
vietnam ien v iennent du  chinois classique. 
U ne g rande partie  en  est devenue

com pletem ent vietnam isée au jo u rd 'h u i. Le 
resle se trouve su r la voie d 'u n  adap taition  
considerable; on  nc peu t p lus les identtifier 
dans des com plexes é tan t donné q u 'ils  ont 
déjà perdu  les qualitcs "autonom cs" dos m o ts  
d ’em ploi indépendant. N otre  m eth o d e  est 
essentiellem ent synchroniquc: p o u r d ec id e r 
si u n  m ot appartien t a  la d a sse  d e s  nnots 
com poses ou a la classe des m ots com plexes, 
nous recourons à u n  procédé c lassique, la 
substitution. Celle-d nous perm et d e  m e ttre  
en evidence les m orphem es qu i peuv 'ent 
en trer d a n s d a u trc s  com binaisons CỈ quL p^r 
conseq u en t form ent un  sous-systcm e. Les 
autres, qui n 'en sont pas capables, Siont 
autom atiquem ent considcres com m e des 
m orphem es v ides de  sens, dcs tien g  * 
constituants d 'u n  com plexe. Les m o ts  
com plexes sont alors des m ots- 
polysyllabiques m onom orphcm atiques. II est 
certain qu'il n 'existe p as dc  frontieres nettes 
en tre  les m ots com poses et les m ots 
complexes. Cette distinction depend du 
degré de  vietnam isation d es m orphem es 
venant d u  chinois classique. La consideration 
est sou vent trcs delicate; d ie  n 'est jam ais 
unanim em ent paríagóc* p a r Tcnftcmble de 
chercheurs. Elle depend  d*unc p art de  la 
com pélence d es chcrcheurs su r le chinois 
classique, d 'au tre  p art des m ethodcs de 
travail adoptees par les uns e t les autres. A 
notre sens, le poin t d e  vue synchronique 
exige q u e  ré tu d e  du  fonctionnem ent du 
systèm e general do it p rim er ré tude 
diâchroníque d an s  Ic dom aine de la 
form ation du  m ot et celle dc  la phrase.
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Vâh đề từ và các phương ứiức tạo từ tiếng Việt

N g u y ễ n  L â n  T ru n g

Trường Đại hoc Ngoại ngữ, Đại học Quôc g ừ  Hà Nội,
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